
MÉLANGES RELIGIEUX, SCENTIFIUES, POLITIQUES ETIITT-RAIR1.
-Rue de Grenelle-Saint-Germaiu! Fi donc! le quartier le plus triste, le

plus ennuyeux de Pari-,!
-En vérité !... Mais on m'avait dit pourtant que c'était un hôtel fort

convenable.
-Convenable tant que vous voudrez... mais figurez-vous une longue rue,

sileocieuse et calme, où l'on n'entend jamais le moinde bruit, à fioij lieues
du centre et où toutes les portes se -ferment à dix heures du soir... Si Mon-
sieur vient à Paris pour suivre des cours de droit ou de médecine, pour tra-
vailler, pour faire des économies...

-Sans doute, mais rien ne pesse. J'ai là quarante mille francs en por-
tefeuille, et j'entends m'amiser avec tout.

A cette révéatiof -imîprudente, flnconnu ne put dissimuler un vif mou-
vement-lde joie qu'il réprina bien vite et qu'Arthur prit pour un soturire d'as
sentiment.

-Si cela est ainsi, continua l'inconnu, et si Monsieur veut bien me faire
l'honneur de suivre mes conseils, il laissiera là le faubourg Saint Germain
et ses sombres poruques, pour venir Jans mon quartier! Le quartier de l-

-Le quartier de Opera '... Oh! de grand cour !.. Oh! Monsieur, qued'obligations je vais vous anvoir...
On venaitd'arriver à Paris. Ce seul mot FOpéra avait produit sur Ar-thur une impreseio 1n magique...Il se Laissa entraîner.
On avait pris un fiaCre à frais confmmons, etlle Monsieur avait cnJuit Ar-thur dans un fort bel hôtel de la Chaussée-d'Autin. Il l'avait présenté à la

maîtresse de la maison, qui lui avait fait le plus gracienx accueil et avait
consenti, à la recommandation de M. le comte Lucien, à lui donner, pour
cinquante francs par mois, un appartement qui en valait réellement deux
cents. -

Ce titre de comte Lucien, donné à l'inconnu, acheva de lui gagner la con-
fance d'Arthur ; il se crut le plus heureux des hommes, et son nouvel ami
lui parut un second Ili-al-.Manoun, chargé de lui ouvrir les porit du para-
dis de Mahonet, auquel, le lecteur s'en souvient sais doute, notre jeune lhé-
ros rêvait quelquefois.

En nous, ce titre éveille u'autres idées: Eh ! quoi, dans un s:èle oê
l'on affecte tant de pruderie, où les mots de morale et de vertu reviennent à
tout instant à la bouchi e nos gouverna ns, on ira tolérer, permettre. sanc-
tiolnùer par une loi l'usurpat ion des titres qui furentt dans d'autres tems la ré-
conipense des services et du couraze ! Cette vieille noblese dont les ancê-
tres ont fait Pilustration, lhnneur et la gloii-e le la France, sera exposée à
cnudoyer à chaque pas ds gens qt lui voleront ses titres pour les trainer
dans la fange, et un jeuii ne olm me de vingt a n . qui ii'est as encore asssez
corrompu pour fouler aux pied, de sai nies et ni bles t aditions, coirra à tout
instaut le rirri ie de de venir la dupe d'un aîda ieux eer' qui se fern app -

1er le co/e L'ucien, l comte Errnard oa le comte 3Xard!oeée ! A six lheures,
le comte Lucien vient prendr' Ai i pout le conduire dans le monde.

Il 'avait in% ité à dîner chez une dame de sa connaissance, totjours dans
le quartier de l'Opéra.

-Ab! n'oublionis pas, car cela est excessivemt,-nt important, qu'en bon et
dévoué ai d'Ar'her, le comie Lorien tPa ait prévenui que, dans une vilI
comme Paris, où i','n est expo- é à rencîntrer à chaquie pias d'aiîîlacieux vo-
leurs, la prudence lui fisait un devoir de ie jaiais se séparer de son )porie-
feui1le.

On monte au premier étrPe d'une de ce- helles miaisons du nouveau Paris.
dont le luxe extr:a.tnut et désoirIowiné a ruiné ciquaite cpialistet. Ut
doInesiiquie oeni livree 'iit îîuîvrir. Arthur est intirodil, présenté, le r cé à ta-
ble à côt4 de la nulresse du legs, et tout le motie lui fait des offres du
service.

La table était ! pneu? t-ien ,ervie. Il v avait une quinzaine de per-
sonnes assses, parmi leque!s nieu' à dix femimesjeunes, belles, élégan-
ment '1 qeH1, ,t surtot adiab ent chaii

Il va sans 'dire u le ebamIl-e, le t rtîulha et le xérès furent versést
p cmi verr. ... Arthur but imprudemment... Il perdit la rison.

O,! inaintenit que vous dire!....O 'e ntraîna dans le saln.... oiI le fil
aseoir lev-'nt ,ne table où 1 l )1 ,yvait des cartes, et une heure après, lues qu-
rante mille frunes nv:ti-îiintdi-p rut.

Le leiii'ii , a m re Xhôl aprivo'n en note à Arthur, en lui annon-
çant que l'usag. de Pis exii4 t ' l y a: davance.

L,, pauvre A ihi r 0'1va its rien... l1 exprima 'e dsir d(e s'entretenir Ur
instanat ven son am l. comte Liiien, ninis .\l. te comte venait de partir
l'intant ié'ne pour ta cipl g'-e. Il comprit tout alors !..

P . ans lIn de ces tylliuens dI'i gaienlini et die f lie où 'hmrnedc,
or' a-oiuilie de cultiver le cîiur n'a plus auc n frei( qui l'arrête. ... il saisi
un pist .... et ce f'it fait le li1!

Ce nîe. t un conte'itîe je ions de faire ; si j'avais emprunté cotto non.
vell. à lonli auaintio, je lui aurais donné un autre lér oûnienit. ne fit-c-
que poir étioruner à iieletrices une éni. ilion pértibl ! Mai-, hé his ! te fi
est vr-: - Arti hnr e;t uni enpe ré I dil in 0:ovéniens de la itate van nié il,
certainpîrie.ns Il st lîn -xems.le dîl et , n<-cessaires duine niauaise éîl.
cation stur in biiu naturel. des abs d'un état horî; sanls pit é rour le rui
cule til eît.suriitit un funeste téioigninge' des malhei r, produi's par ceti.
coupable tolérance i'uin pugiv ,ir qui auitii'se en serret l j uiIle l by AiPro -

1 h tt-mneni, Pu:s,e cette exemple être le dernier que le nnmoite at rdénonver à l'opinion! P. IRAGUE.

AVIS PUBLIC.
ISIDORE GAUTHIER, âgé d'environ dix-sept ans, eat parti e

,es parels, à Deschanibautlt, en l'année 1841. De puis cette époque i "i
o<tt eu aucune nouvelle. Au-une personne qi piouri ait donner des retns
gneimens sur son coipte, rendrait service en ndr-ssnet un lettre à

NICOLAS GAUTHIER,

Q iéde e, 29 janvier 1S44. D es haniba lt, distrct de Q .éber.

(r'Les pa'pierspubliés dans lo Bas-Canada, dans l'une et l'attire,
draient-ils publier l'avertisseinent ci-dessis pendant quelque temps?

A VENDRE.
Au Bureau des .Mélanges, et chez . MM. les libraires de la ville, le Cy

LENDRIER ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL pour <'année Bise"
1844.

HISTOIRE DU CANA DK.-
Lr:s SOUSCRIPTEURS POUR L'HISToIRE DU CANADA, qui désirersiee

avoir le Vol. ler.avant que le Soussigné piisse passerà la rap0gne, le tro
veront à sa demeure, coin des rues Craig et Radegonde, MInrehé au Foi
à la 1Librairie de E. R. Fabre Ecr., rue St. Vincent, ou le livre sera auss
vendre. M. BIBAUV•

N. B.-Les personnes à qui il a été envoyé, ou laissé des exemplo'
du prospectus, et qui n'ont pas encore envoyé les noms des souscripteur4
-ont priées de le faire par la première occaion sûre. M. B.

22 Déc.

1) E rh E LI EU R .
LEoS SUSINfsS informent firès-r etiîenen cnt leur arnimet 10

dublic en général e'ils vienretitt ('otvrir UN E FOUTIQUE DE RELIEVl
Inns la ru, Ste. Thé é-e, vis-à-vis les inijin eries le MM. J. STAR
Cie, et le Louis P'nAutT. Les ouvrages de toutes espèces apparten90
à leur branche -erontt exécutés avec célérité et dans les derniers goûts a3
puix les'plus réduits.

CHAPELEAU ET LAMOTIIE•
Montréal.10 novembre 1S43.

EN VENTE A CE BUREAU,
PDTI MANUEL

DE

DuI Très-Saint et Immaciulé

CŒEUR DE MARIE,
Etablie dans l'é :lise rolhédrale de MIfontréal, le 7février 1841.

QUAFRIEME EDITION FN CANADA,
AVEC L APPROBATION DE MGR. DE MONTREAL'

PrrTIT £ADzrar GcronA HIr, D'zTrgo nu cA
:'iv le queliquJes No'r loNS GnA-îMAT1cA tspoVrfaciliter aux efartsuitde de la lang!-ue anglaise à Plusage des écoles du diocèse. 1ère. éditîg
Prix : 15 sols.

UNE FEUILL.E conîtnant l'énoncé des obliEltions, (1s8indulgences etd
'r"ivt éEs attn'hs à la CONFRÉRIE DU SCAPULAIRE, suivie A
Bilet d'Adlmission.

RÉGLEMEEN'T DE LA CONGRÉGATION DES FILLES-
ETABLIE DANS PLUSIEURS PAROISSES DE CE DIOC:ÈSE.

RFCuîil. 1]F I ITANiFS
A L'USAGE DES SŒURS DE CHARITE.

l)ES CARTES DE TFMPÉfl.:%NCES TOTALE ET PARTIELe

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LFS MfLANGT-S se plitil ii-nt ieux fois la emaine, lMardi et ledm

ep prix de 1«.blnerui!eniftt. - d'vnnce, est de QUATRE PIASTRsF POur
'ne. et CINQ PIASTIEs i-a ln poste. on ne reçoit point d'abonînew
lîr moins le six nis. F.e' abeu-nnés lui veldent cesser de souscrire

Jourial.,dion't cri uetini r a i in min avant pexpiration de leur ibonletept
ON abnIne nu Bureau dt Journal, rue St. Denis, à Montréal, et eb

MM. FAnnE t LfIrnotoN,. lhraires de cette ville
P rix drnnonee--S lignes et au-dessous, lre.insertion, d.

Chban-e ineserton -ub-riente,
Dix Iignies et n-'-t-dsi'us, Ire. insertion b
Chne in'suon eiséquente,.

(Aifssus d. î lnes, Ire. insertion
Chaque in-ert: sioubséquein.e, par ligne, ,

PnoPtT Pr J'A NVTFP VINET,
Pnî-r t'! 'R .1. Ti. DiPUTY.
ImPiist PJR J. A.' PLINGUET.
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